
N° s — 22' Année 

ütDAOTION I 
ROUBAIX.  roe  Richard-LeDoir. 18. prtl dt 

Ihéilrfl da Fomenuy. — (Telephone 061' 
TOURCOING, rue Verl«. U. ITillphoDe lilt 

ttrmtif > 

I.E NUMERO QNQ GEISTINES 

Rue de Béthune, 27^ à LUI« 

PBIX DES \BONNEIIENTg : 
Xoabifz-Tooreolag i 

Treil noli : 4 Ir, BO — Un «n ■ 18 h. 
Nord »t MytfMmNU Umitrophw : 

TroUiDoli : » IrmM - UD «n : «O hu« 
IM «touMMiUI förUR» dB ï«»- ii dl* »« d. c\a4ii< 

iwi •! tM r>r«U" d'dniic« 

K; AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

bamedi 8 Janvier 19{Q 

Mil lEI MMKf 11 
ANNONCES O Ir. Ml ta Hgrii^ 
RKCLAME8 
FAITS DIVERS. • b. TB     - 

govurxxm   S^«s»u.i3llOAix\   Ouotuuen 

LM ftBiMiuM Ml ml Mtow ««S ftarcAttiH 
'■ 4*araal i t Fftrid, dAU ■•■ fcaraawl 
10, ru Ttllbml. 

T*i.tfPMONK 
* ROUMX: le on i X TOtMOMM: N> «Mj 

A LILLE : N-17 

*m 

LA JOURNÉE 
- U mhitHlère de« OoiW!»« trt «»«»lire 

»Il mu TMhtn, M* e«M *i«iH( 
BluéM 

— A OHèaiw, ont NI II«U tes obaèiiueft de 

»levé ft >000 otèlrc» rBUMuëc. 

UHE EN DEUXIEME PAGE 
NOS i»tB:^ienes bËpeciiES 

WMmSÊsm 

ib4iu«nt ceux ou »ttti.v«ni Ifike encore 
d«(s livenir. Le« |roav«meaiei)ks. ac- 
coutumés k n'aioir Wfours da*is l«ur» 
querelles qu'à la (orce. ne sont pas en- 
core (aits ä litiéç de IM laire lURtr d'a- 
près les vidbûieB du droit. 

Ils y vifM»nb peu à peu, poui 
par l(« |]«U«IIM qui, eux, ont uue ne _ 
plus moderne des nppoite in(«nMÜe- 
DÜUX. 

Le volume de M. Léon Bourgeois est 
un de ceux qui, h ee pcînl de vue. dot- 
vent compléter t'éducftlion des pcuptee 
et, par elle, influer sur l'opinion des rois 
et chers d'BUtt A ce titre encore, c'est 
un excellent livre. 

:Attred MASSE, 

Pâe-Me-Semaine 
SI Boua parliona tMâtre 7 .. Ne • 

—A- ABD ; nttEß othiaion, intuM^ léuere 
^f^ t)»MH*«Oiante<;ler i.   Mais ' 

ft^ 

Poui' la Société dfs Nations, tH est le 
litre du volunw que viwU, H y i* quelque» 
sen)aii>ee. de donnei M. Léon Buurgwis. 
•tflui sera lu avec le plus vif inWrèt non 
seutenwnt dam leb milieux politiques, 
mais encore par tous ceux qui s'inlé- 
reesenl aux Qucstîona de droit interna- 
lional piïblic. 

C'est en i8W que, pour la première 
lois, s'est réunie 4 La Haye la Conférence 
de la Paix, convoquée sur l'iniLialive du 
tsar Nicolas. Une seconde ConféreiK« 
Uni ms assises dans la méam ville en 
1907. 

M. L^on Bourïreois, qui, avec le tilrre 
d« premier délégué, représenta la Pran 
oe & l'une et à l'auLpe, exerça sur leurs 
ééllbérations une influence prépondé 
TM)te. Soil comme président de la pre- 
mière Commission, celle qui s'occupait 
des questions d'arbitrage, soil au cours 
'des séances plénières, il eut i maintes 
reprises ï'ocoaeion d'intervenir dans les 
débats, et presque toujours c'est en la- 
¥eur de la Itièse soutenue par lui que la 
oieiorité s'est prononcée. 

L'ancien président du Conseil a eu 
l'heureuse pensée de réunir en volume 
toe discours prononcés par lui daAs c«e 
Aiiïérentes ciremutAncM, en IflM «*«« 
1907. n y a joint celui qu'au Coacris 
tenu h ft«n«, nff mote^KiMl imKm ■ 
consacré k t examen du conditione de la 
paix. 

De la le volume qui parait aujour 
B'hui, et dont le titre seul constitue tout 
un programme. 

Ce programme, en lisant les discours 
de M. Léon Bour^eois.on s'aperçoit qu'il 
ne la jamais perdu de vue et que tous ses 
«fTorte & La Haye ont tendu à rendre plus 
solides te« liens juridiaues existant en 
^ les nations et susceptibles de leur 
permettre de résoudre paciOquement, 
dans l'avenir, les ronllits qui. précédem- 
ment, n'auraient pu l'être tfue par la 
ïorce. 

C'est un principe tout nouveau dans 
les ra—-orts àes peuples entre eux que 
celui de l'arbitrage. 

L'idée, quelque belle et noble qu'elle 
soit, n'en a pas été admise immédiate- 
ment par tous les pays. Des résistances 
nombreuses se sont manifestées, dont 
la Conférence a fini par triompher au 
moins on partie. 

Peu & peu, les prévenlioas qui tout 
d'abord s'étaient manifestéee ont dis- 
paru pour faire place ä la confiance. 
Pour se rendre compte du chemin par- 
couru depuis dix ans dajis cet ordre 
d'idées, il faut rapprocher les solutions 
«uxquellee on s'est arrêté en 1880 tte 
celles qui ont été acceptées en 1907, 
faut voir le nombre des Etals faisant des 
léserves diminuer, comme diminue aue- 
si l'importance de ces réservée. 

C'est cette constatation que permet 
ïe faire la lecture du volume de M 
Iléon Bourgeois, qui ne se contenle pas 
d'ailleuns d'indiquer le£ progrès réalisés 
Jusqu'ici, mais montre ceux qui peuvent 
'être encore dans l'avenir. 

Avec beaucoup de raison, notre sm 
bassadeur extraordinaire à La Haye a 
pris des exemples qui, mieux que de 
longs discours.permettent de iuffer com- 
bien se sont modillés. depuis dix an«, les 
principes du droit internatiomtl public. 

Les exemples choisis sont ceux re- 
latifs aux incidente de Hull et de Casa- 
blanca. 

(I n'eet pas douteux qu'A une autre 
époque des incidents de oette nature 
auraient eu mfailliblement pour résultat 
un conOit anrié entre l'Angleterre cl la 
Russie. l'Allemaffne et la France. 

Grâce au principe d arbitrage, grftce 
A la Cour Suprême de La Haye, c'est 
PaciOquement que l'un et l'autre ont 
été réglés. 

Les peuples peuvent Juger par là de 
l'importance des résullftls déjft oble/ius. 
Ceux-ci. sans doute, ne sont point tels 
encore qu'on le dott souhaiter. Mais 
t'est'qu'en pareille matière non seule- 
mejïl il (ai.il vaincre le? préjuges et les 
préventions, mais en-^ore donner i lou- 
•M les p&r4i«m eonlrarlanlés I« «rttlurte 
ou'aucune é«s mesures adopliée« ne peut 
rorler iliMnl« soi) à leurs mt^réts. «oit 

Birind«,^ 
C'e&t VtQAl que les règles de Tarbttrv 

ye ne ppflfMrHre imposées par hi majo- 
rité et 4ife. poar Mrs établies. «He« ont 
fcie^ofn du roniMMit<'ment unanime de 
lout«« IM iwiMtnces intéressées. 

Mail Ifi troeri«  rMfi&48 en 1007 iii-i 

1 qu'elles «ccopent dans 

ffisr*; *«eGup«r nu ]>eu tk« »cèiM« de t« 

Dne récente délibération du ConMil aiQOt< 
cipol de Douai, 'tt premiere au thèAtr« de 
Lille - avant gü'ä Pans, a, v, p. — de ■■ La 
GlaneaH i< de MM. Benièdc et Fourdrwn; 
«nfln l'inlervkew uu* muM avoua publiée 
hier, d« M. le Mtàt» de LHle, »OIM y cua- 
vient. 

l£ premier maaatral d« ta vilk de LiU« 
s'est, comme on oil commun^n^nt, débou- 
lonné fluir le leiTttin, qu<! gu^tquos mèlrtis de 
briques dépaaeent ii prëaenL où eélèvora 
le wUtre. A l'on de nus coflaborateure, il 
a dit aes deaaMne et oonflé am espoirs. 11 a 
proDMliquë l'heure où l'Mtlicc, etüin. sérail 
prêt a élre &ourosné de son luit 

Moneieur le Uaire asi boo eoliot et vo- 
tonlie'ra imruuois. Il sait habilement se ti- 
rer d'un pafl diftlcile el le néulo^ismu n'eet 
{K>int pour l«f[riiyer. Cotiime .cuneuaemenl, 
iHjlre rédacteur revenait sur cello étrange 
bietuire de la pose de la premii^re pierre, il 
explitfua le mystère dont fut entourée celle 
cérémonie (I) en e'afflrmant » l'ennemi de 
lotu tes collèges bruyants u, et, en général, 
H de tout pompiérisme ». 

M. Cb. DeWaite n'a pas dane le cœur un 
plumci de pompier i^' Bommeilk. ai j'ose 
cette mélapnure hardi«, allons laut roieui ! 

Ou plutôt non. tiint pis, mille fois tant 
pis pour lui, ear eon noii-pompiéhsme lui 
vaut une mercuriale, de I' n Echo du Nord i> 
lui-même  : 

u II se fui agi d'un spectacle immoral, 
dit noire confrère lillois, en parlant de cette 
pose de   la première pierre en   caiimini 
qu'un tw ny serait pas pria autrenwnt 

H Celte pose piteus« et comme bonteuRO 
n'eel digne ni de la ville de Lille, ni de la 
municipHlIlé, ni éû personne... » 

Diabte I comme nu dit à Lille, il n>e sem- 
e qut: M Dcltsulle at fail otfrir un laincüx 

ctgorc ! 
* « 

Mais ne nos égaroiia pas dans les senliors 
de la divarsion et revenuns, le vous prie, 
aux pronostics et aux projets de notre mnt- 
re. 

Il a donc pris une poae inspirée et, lee 
y«ux demi-clos, a dit d'une voix de rêve : 
n Je vois.... je vois le théâtre..., je vois ses 
mura blunca.. je voi» M. Cordonnier, d'un 
gcsia a la MouneUiSully, bien imilé, coiffant 
notre nouvelle aalte de spectacle«... Je vois.,, 
f'i vola h aotr d« l'inaaguratiun ;... je veis 

1 »«lia ruisMiaote àâ tuâu^r«, vu }ou«'nl I« 
gratin .1 des « artwkM... u    je vota   Tea 

Au JOÜRJE JOUR 
lâachla¥éUsme episcopal 
Va-l-i) y avoir en Belgique une queelion 

dyoaati^e, «l vena^-OB que4qu« jour cMt 
no* vuHiiiis, le <• prétendant i< fils du roi 
Leopold et de la baronne de Vaugltan, re- 
vendiquer ses droil« h la coumine de abii 
per« 1 

C Ëtil uîie question qu'il eat p<Tmi« de se 
jxmer deftiûs que, par uti niandement fa- 
meux, rtf>iBcopat bet^'e a proclamé urbi et 
orbi la validité du niariage religieux entre 
te vieux "oi et Mlle Claixritne DeJacroix 

En quoi la néc^ssilé de colle pxodamation 
se taisait-alie eenlir, c'est ce que aonl en- 
core en ü«in de ae donander toue tes gens 
senséa de Belgique el d'ailleura. Que) ütU-rel 
poMvait Bvorr le peuple bel^;« h af>prendre 
qu'une eérétnetiie religieuee tût venue cooi- 
saorei- rn esircmis urne union qui n'ejou*e 
rien h la gloire du roi défunt 7 << Il ne faut 

dévoilar laa secrets de l'aJcAve, u dieart, 
mœ raiaon d'aïUeurs, M. .Joseph Pru- 

dhofnnie ; qu«l motu>a a dM>c bien pu pous- 
ser le haut elergé. belge à jeter ce refiaei- 
gneinent en pflture à une cunoeité de mau- 
vats iloi t 

Cfwae plue ciiri^uee encore, le mandement 
de l'archevêque de Malincs colnckle prêci- 
sémpnl avec une Mrange campagne qui, 
dauns œrlains organes dêricauit se dc^eine 
contre te rot AJtiert ; la haute culture du 
nouveau roi, «a rtpu4ali«i d'aspri^ éoiairé, 
«averl à toi|l<v les iMes noderate n* «ont 
ftm Ma« inap^Tl* d« vtves inqwlétiMles au 
tmrii oUrical b«l«a ^al appreh^id« de voiyiià^a'àat^^I- WSéMI <l>Vi«af**Si àuimi^ 
dane ie  nouveau règne une aimmutton  <1« ' .    ■ 
son    autoriie   el   de son influence ; 'nde 
iroe,.. 

Saisi 99ei-voue défi lora le rapport antn 
ceti« oankpagne H rukcodcevatkie rnanitt» 
talion de Mgr Meivier et sea quatre acoly- 
tes ? En aftirmanl l'exi^lenoe d'un mariage 
religieui en%e le roi et la bnronne le derg* 
belgppotic aux yeux des catholiques loyaJie- 
lee la question de la légitimité dee enfants 
issus de c« mariage ; il les oUige à con- 
cliMic que l'aloé de oea enfants eM le des- 
cendant religieueemenl légitime de Léepold 
et devrait, à oe litre, oocuper le trône. 

On ne peirt s'en^iëcher de voir I& im aver- 
tiaeemenl b l'égard du nouveou roi et, qui 
sait, peut-être une menace. 

Espérons qu'elle ne IrouWcra pas le wcn- 
meil du roi Albttrt ! El souhnilone «uriou* 
qu'elle ne l'empêche pas de rfaliser "œuvre 
d'épuration qui s'impose en Belgique, sans 
vouloir dir« de la débarrasser de la motnene 
de fout froc et de toutes corneites qui, •KNMn- 
me un vol de gerfauta hora du chamter na- 
M » s'eâl »battue sur ce maJheureux pays 
pour en faire sa violime. 

Pierre RIMBAUD. 

A QUI LAJ'ÂTJTE? 
M. Maurice Barrés aperçoit la fin de la fin 

dans ta procédure régulière et légale qui se 
poursuit a GnaySuisnes. Par suite de son 
mauvais éUit, léglise de cette commune ne 
peut plus "»orvir uu culle. Elle a été désal- 
fectée. Bile vattre veodue aux enchère« pu- 
bliquee. 

El M. Barris d'écrire au nré«id«nl du crn- 
seil pour lui demander s'il •• assistera lea 
bras croMês )• a ce apectncle. Le député na- 
tionaliste se irompe d'adreese Ceel au pa- 
pe qu'il d«M «nw^er «a auppiktma, »'it v««ri 
éviter que peo A peu les édiiioe« d« culte dia- 
paraiaeenl aoua on antoncelteoMal d« mi- 
née. 

Lee égtaae appartiennent aux tnrnmune«. 
Si oeUfl propriété eet grevée d'une Mrviiude 
d'affectation, rien n'olilige les municipaiitès 
a employer les deniers de tous les contri- 
buables a la réfection d'un édifice qui »cri h 
quelquea-una. 

Les intramigeanls romains comnwncent 
a s'apercevoir de la différence existant entre 
•■ l'occupation ternporaire " et le " lilre juri- 
dique n qu'Ile ont refusé avec dédain Par 
trois lois Huccesflivea, la mnjonté repufohcai- 
ne leur a facilité loblontion de ce ülre juri- 
dique. Par irois loi«; elle a accommodé les 
texte« aux exigences de Rome, atin de per- 
mettre au clergé et aux Tidéies de conriLer 
leurs devoirs do Français et leurs devoir« 
de catholiques  A chaque concession nouvel- 

, Rome a répondu par un nouveau v«lo. 
1^9 catholique» recueillent aujourd'hui lea 

fruits qu'il« ont eux-mêmes tail pouaser. 

bien supérieure au modèle, car elle euppri- 
me les chor« qu épruuvenl ä chaque pas k« 
hommes et k-a aninsaiix, avanta^ d'iMW 
telle impurlttjr*ce que cetl* machine «era un 
Immeiiin' bienfait poor l'humanité tout en- 
tière. Il 

tl c'est ainifi que ,por un Jeu dé piston», 
g« bielles, de verrou«, de ressorte, plutôt 
««npliquô et dont je vous fais grÄc«, on 
■•mra de jambes artificielles — oaluretle- 
n»nt — les auloiuobileiü, les Sacres, le» 
br«uetiea et même les canon». Foin des 
roiKS ! eHi's ont fait leur temps, 

Vuici, pour conclure, — il faut bien que 
tout ail une tin ~ cunimenl l'inveateur tni- 
l«ad t'appllcalion de «on système : 

« APPUCATIöM. — La principale a«t l'arlil- 
lerie On aura des canons bnndès invutné- 
raMes, cnr, s'il n'en «si paa ainsi sur mer, 
c'esl uue les canons peuvent y être énorme«, 
tardis que sur terre leur^ dimension« sont 
limitées par la >argeur dea ctiemin». La dé- 
tenez? (luni Jonc la supériorité eur l'attaque, 
car rnl>n nc&l assuré qu'au repœ en cercle. 
Auioi (*lte machine utsurera la poix, « 
bcitu révc de tant de grands eaprtt«. 

"' Une autre applicMion très importante 
«al )i' LuouR, qui assurura labondance des 
recolles en te« mettant k l'abri des »écheres- 
«68 el den Inondations per uu profond défon- 
Ceim;iil du sol. » 

Dommage, tout de même, que «e pauvre 
Alptiunse Allais — donl les inventions stu- 
pÉliaiiles ont amusé «ne génération — eoll 
dèci:dé I 

CH. DE U Rue. 

LH ibaelioDuiNi casdidiii 
M GaulhH>r (de Clagn)!, dêpulé naliona- 

li«l# de SeuM-el-iii«e, vient décrue au pré- 
" nt du Conseil pour lui demander « a in- 

vrter les tftvepr; (onr+ionnaire*«, candidats 
enx Mectione prtMliameA, & ne ^iro niirune 
manife^^aiMn de randulature Laitt quih ne 
seroitl pa« «n conffé réffulnr ». Il dema/ide 
«nun au préMdmt du Conseil de décider 
- <Toaoe«mnge< ne pan iront que du »MU- de 
l'ouvarture de le pértods éleoloraje «t «eroiit ' le périodfl é 

■ nàimmài t 

taleuTï ., je vols à la porte, béate d'udtnira. 
lion, les bons contribuables ijui auront payé 
loüiea ces pierres et l)>ui ce Ira-la-la... 

— Car voos pensez bien, a-t-il dit, en re- 
pirnanl sa voix naturelle et en e'exprimani 
comme vous et moi. que nous laisaerons 
toute« ces petites gens à la porte. Peut-être, 
oui, peut-élr«, le lendemain, donoarons-nou» 
tout do méme-»Be rejireecntalion gratuite 
et populaire avççilarhin, premier de drame 
d Ménilniucbe,^ Mlle Qboee, eeconik) in- 
géTiuilé des premières, aux PoliesMCri- 
courl... 

Il D'abord, je me propoee de ne plus don- 
ner de places gratuiles au thé&tre. Vois 
comprenez que te public •< chic » est offus- 
qué du voisinage quelquefois gênant det 
spectateurs gratuits. Mais ft la Malle de la 
place bébaalopol, une fois jw semaine,noue 
offrirons une représentation gratuite... ii 

Outre qu'on est en droit de se demander 
ce que, au point de vu€ pratique, une pareil, 
le combinaison pourrait bien donner, il se- 
rait curieux de savoir ce que le public des 
populaire^   va en penser. 

Mais M. Delesalie n'a pas achevé sans 
s'apitoyer sur la dureté des temps pour le« 
cornédiens, 

— Le théâtre, at-il dit, va en périrlltant 
(el il y a du vrai dans cet aperçu ingénieui): 
on lui préfère les cinémas et les cafés-ctm- 
cerl.". où Ton peut consommer et fumer son 
cigare 

Le thé&tre va périclitant 
Hélua 1 que jen ai vu tomber de direc- 

teurs ! A qui la faute î A eux, aux aritate«, 
au public t 

heul-étre un peu à tout le monde, mais 
«urtout au public qui déserte, ea effet, le 
théâtre, et préfère, aun stances de Werther, 
un couplet canaille, chanté par une j>eljle 
dan>e couit velue, donl lu voix amariiié des 
années dans le vinaigre. 

La faute «n est peut-être encore aux exi- 
gence« des éditeurs de musique, qui écta- 
««ni du poids de leurs exigences, lea mal- 
heureux dtrecleur« de provinue-De sorle ou« 
ceux-ci deviendront queli)ue jour la« bônelB- 
naires obligat'-iires du droit des pauvna 
dual on les trappe. 

Toui le monde, - il est permis de le dire 
sans que cela piusse passer pour une récla- 
me, — n'a ni i'habilelf, ru la persévérance 
du directeur des ThéAire« municipaux '^ 
Lille. 

a** 
Finisson« sur une bonne nouvelle pour le« 

Culs-de-jalte L'n ingénieur de noire région 
vienl d'inventer des i- machines a jambes <: 

A première vue, cela peut vous paraître 
un peu exlraordiiittirf, ellorant mCm«. Mais 
quand vows aureï lu, a votre tour, la com 
inunicatioit de l'inventeur, voua vou« ferex 
uiH' idée assez claire — du moina je le aou. 
haile — de la choa«. 

Kl dabord notre concitoyen pose en prin- 
cipe que II la Nature nous donne pour itot 
moyens de iransporls des modele« dont 11' 
mittition peut »eulc noua permettre d'att«in' 
dre ta perfectK'n. Cewl wnsi que lea navires 
imitent les paimipèdee," les »ous-niarinf. les 
pOM«an«, et le« aviateurs les otieau«, >■ 

Alon. voua devinet la £u:!c t 
M ï) ne re»ie. ùil ta communication que 1« 

cite, à imiter que le« quadrupèdes qui réan- 
aeiit l'idéal des tranaporl« par terre. En ef- 
fet, W roue« iont absolument iniprcKtr«« 
«uit tran«porM mr l« berram eaturel II 
faut donc néeeaaaipeilMnt recourir aux tam- 
iTH Orla paraît impo«sible au preauer 
abord (Ah ! «oui «lors 1^ mnii nous aUona 
moiitrri- q\K\ ur4«e è un mManianie de« 
plNB romarquanles, c>al. au contram'. très 
ioale et hieu Bin«. atM ilnuietioo eit aloi« 

LES OBSEQUES 
de l'aviateur Delagrange 

I.e.s obseijiie« de Léon Delagronge ont «u 
lieu, hier nitilin, ù Orléans. 

Parmi les (.-ouronnee qui s'amoncelaient 
autour du ciUafalque, on remarquait oclies 
oITerli's par M, Louis Blériut et les iiiAcani- 
cirns du défunt, par les aviateurs et te per- 
flojiiu'l d(> Pert-ÀviatioD.rAéro-Club de Fran- 
ce, la Ltguf nationale n^benne.les habitant« 
de Juvisy, ceux de Savipiy-sur-Orge, etc, 

L>>s cordon» du poêle étaient tenue par 
MM. Paul Gitton ,ad)oint au maire, pepré- 
scnlanl la TIIIO d'Orléans; Charles Villepea- 
tour, PC prt-sen tant la Liguo méridionale aé- 
rieiiue et l'.^éro-Club du 8iid-Ouest; Paul de 
t^aniiAailins, prénidonl de t'.\éri>-Club du 
Centre; c:3iiirIeB pHOtmifrs, Mai^-el Bigol, 
amis de la famille, el Gayot, aviateur orTéa- 
nais. 

Derrière H char Ivnèbre, an maître de« 
cérémonies portait sur un cousain la cruu 
' chevalier dr la Légion dfionnear, donl 1« 

' nt éfail mutaire depuis h moi« de juiU 

FAR   ggWVICE   SPtciAU 

NOS INFORMATIONS 
mCOMIIATAIJTOMill« 
Du« un eDaag«aiaat ar«<; de« réguUara 

ebiBoU nous avons un cantftàlaA (né * 
«n Heutenant. on aMoent at dau 
tlraltleur« blaas««. 
CeiU cMMHiaiHe réguliers ch«ioi«, mutmés 

M déserteurs, se soiu rtitujHéa avec arm«« et 
bajugee «w le territoire de Lao-Kay, 
(» «otdatfi ayant repouaeé le« offre« d'am- 

rustio des aulorilés chinoises el le« injonc- 
lione de« au>tonie« IrançaMe« h d«po«v 
IHIPB arme«, wmlormément aux IraJU«, on 
dut le« diaper^er. 

Après on vioieT>t eombat qui piut lieu mer- 
credi d janvier, les soldaU rhiiKii« fu««it 
mis en finie, laissanl de nonitweux morte et 
bwMês et lous leurs bagage«. 

Nous avon« eu 1« capitaine Moaee tué et 
le lieutdHLTii Weis«, le «erge«)t Roed«4 et 
deux nmilleurs légèrement bleeeée. 
Le capitaine Moss« appartenait à l'arme de 

llnfentene cotoniale,. Il è^tt afté de qua- 
rante-deu-x ans et était captiam« deiiuia ie 
S juillet l9(rt. Il sortait du rnug. ' 

Le li.-uii-.Mwim Weiss appartient & la même 
unne, il tit agè de tretile-iiuit ans el sort 
auasi du laiiK. 

enalent pn«ulte kB detAgatlon« et îe« ^- 
nonnages ofltciels, MM. Viicnque, secrétai- 
re général de I« préfecture .repréeenlant te 
prémdenl du oonscil et le minialro de» tra- 
vaux public»;le géiiérûl Ferré, représenlant 
le 9» ctwpa: Fernand Rahier, député; 0)ur- 
tinRossignnl, maire d'Orléans; Mestreiat, 
premier adjoint au maire de Uordraux, re- 
présentant In municipBlilé bordelaiae; une 
délégation de l'Aéro-Club de France ayant 
à sa léle M. G. de Cestillon de Saint-Victor, 
el la plupart dos notabilités ofâcietle« de la 
région. 

Au cimetière,cinq discours ont été pronon-^ 
cée par M. lluatillon de Saint-Victor, au nom 
de rAéro-Club de France; le commandant 
yenard,au nom de la Ligue nationale aérien- 
ne et des ingénieurs aéronnules; M. Mcstre- 
zat, au nom de la ville de Bordeaux ; le pré- 
aident de l'Aéro-Club du &.'nlre; le maire 
d'Orléans. 

LES SUPERPHOSPHATES 
Du itttnetioi Mt omrt« à pmM du 

aeetptnffiut. h tnil aatti règle- 
BUtè iMpriz dau 11 lord fli 11 ntti 
di la ftÊU». 

Cm jours >lemiers a été ouverte une ine- 
tructwti relative a l'accaparement des su- 
perpnoeptiales, inatruction qui a été toaflée 

JuBqu'6 présent, le juge n a encore enlen- 
-u que des témoin«. |( s^a^rait d'étabbr qi» 
dan« oea dernières année« le prix des su- 
perph^sphateB était pa»«é de 5 francs à 
7 fr  75 le quiiilaJ. 
.J^ (»PPV »le M. Ponoel.commiaiaiia aux 
flélêgatTons judiciaire» .«xiuw qu'un insl 
am compacniea de aapMnMBkatefl   avait 

■«we par la Socl*** de SaiBt-Oofcatn. 
»H fro*ft antoQf *>nr* M f» 

Ces «ociéie« auraieni même réglementé 
les pni du preduil dan« toute 1« Pranœ 
mainlenaj)t de« prii modéré« dan« le Nord 
à cause do la concurrenoe de la Belgique et 
de l'Allemagne, el élevant les prix dan« le 
Centre el dans l'OupsI. 

A cela, la Société de Saint-Gobain a répon- 
du que l'élévation des cours était due é oer- 
toities orconstaoce« particuiiérea, notam- 
fiienl à r«ugment«tion dy prix de revient 
de« pyrites el des mineraia 

Quoi qu'il en soit, M. Momel .eubeiitut, a 
pris un réquiaitoir*- d'in«lance tendant à in- 
culiier le directeur commercial de la Socié- 
té de Saint-Gobnin el de« courttera d« la 
Bourse de Commcrue ayant pris part A for- 
ganisation du trust. 

Dés la rentrée de la Oianbre, U tMU^*^ 
e, député sociaiMte de Courtral, Merwli. 

lera le minieti« des aOalras étraxigAre» M« 
les mesures qu'il a priae« pour «auvegM^as 
les ioléréte de« ouvriers Mge« IravaiteiS 
en Prance et qu'on cooaidère coaune «fr- 
rieoaement menacés par la taxe firapM^ 
les induBtrieJs ecOployant plus d« ettu g» 
vriera étranijer«. 

D'<iutre part, le« protealaUacM i 
dane la pre««« bdge oostre le t 
douanier volé par la Cbafnb»« MMIH 
Coiisett supérieur de l'indaatrie «l du tmm^- 
inerce va être réuni praohatnenteirt BOOI 
étudier la situation de fait. On a^M m 
BelMique que le tanf frane^ n'eME «^3 
modere qu'a voulu le dmietSSmém 
oonwnerce de Pranee, lor« du voU «w It». 
sennble, et eertaine« f—-J-J;— ._..- .^.^ 
le« et commerciaile« I: 

ECHOS 
Question irouMante. 

Elle se pose, a propos du meeting d'aviaUon 
d'Hebopolis, donl une dépêche envoyée du Cai- 
re nous arwiotice que les préparants sont à p«i 
prCs termines. 

La piste «t tracée en plein désert, et, comme 
il I«nt penser « tout, on a imaginé en bonliire 
de «lie pibte une trrtiune sjKMie. isolée et gril- 
lée, qui sera occupée par tes dames turauna. 

Celle tribune grtieie aéra, en outfe, gwdée par 
des eunuquus Du moins, l'aulonté mu6iiln>&ne 
en a-l-eUe décKié aiiifii. Mais l'auturllé musulma- 
ne ae rend-elk compte de ce qu'il y a déaormal« 
de puéril en de telles precautions 1 

Sane doule ta grille et l'eunuque peuvent pro- 
téger ooiilro nos curiosités d« (errions la deme 
turque. tUuis iiui la prolégfru contre l'aviateur T 

OUI empèctiera que I homme-oiseau, flàn&nt 
•tMlessus des liamms. n'abafcse un rac«rd ami»- 
a« sitf ee qui s'y paa«« 1 Va-t-il falMr traarior- 
mar l'archMflctim des oialaoM, eonvrtr les 
coûta, Mendi« d« «eiuaM »ur 1«« i«rdtM. — tor- 
mer, pour aasunr cetta potlca de l'oir, do« «qpil- 
pe« d'eunu()ue6-oi«eauj( I 

Voila de quoi }CUT le ddaarroi dan« tout l'U- 
lam 1 

Toa« laiiieauü. 

M Moreau, chautoumier a BléU (Indre-et-Lol- 
rei, faisait baptiser dinranctie dermcr ses deux 
nilelha, deu;« jumelles L«s parraine éloMit lm 
dfu^ flifi, Jumeau:« aussi de M Dueheane, de ta 
même conuiiuno , les deux marraine« «tatenl le« 
deux filles de aon beau-lrere, M. F««l«ad, «gal«- 
meol JuiBelles. 

01«ea«» emiciul«. 

Les oiseau:« fuient In» champ« d'aviatlen. Au 
di^bul de« experiences di nos aviateurs, rétatan 
des hécatomlMS de petits oiseaux autour dea 
aéroplanes. 

Moin(«ux et pinson» ont vile vu le dangrr qii4 
filarmil sur eux c\ autour de nos vétodroroca, i" 
ont l«it le vide 

OB niera, «prés cela, l'intelligence des bétcs. 

t'gsPRiT De lous 
A pmpo« d« t« a«orl du damkr «bet da» In 

dHaM PMux-ltoufaa : 
— Cen «it flai du piliosesque aux Etata-tJnla. 

Mameenonl, laa voyagtur» amaUw« d'éaMboiia 
lorta« en sont r«dirila fc Implbrer : 

— t'a p«W &aux. t'U viius plaU I 

LE FROID 
VOICI LE FROID! 

Venue d'Amérique, la vague de fraid a 
francM la Sibérie et va nous atteindr» 
A SainlPêlershourg, il faisait jusquic. 

une température d'une douceur exceptitHl- 
nelle, lorsque tout à coup, ieudi soir, le ther- 
momètre esl tombé à »• Faiwnheit. Il fait 
aujourd'hui ii* centigrade« au-deasoa« de 
léro. 

Les train« de l'Occidenl son! oooaidéra- 
blemeni retardée par la neige. 

hS VERGLAS A SSW-JOZK 
PIm de deux   cent« ptrwnnei  font «M 

Apre« les tempêtes de neige qui onl «évi 
ir la ville, le verglas couvre maintenant 

New-'YorK. L'avant-dernière nuit tea mes 
pnésentaient un aapect tout h fait inaccoutu- 
mé. De tous cotes, les personne« sortant du 
iravoil, marchaieni avec précasHon, «e n- 
tenant aux arillea A proximité, ou aux b««« 
de ga«, pendant .jue d'antres, iDohu chan- 
o««aea, s'abalt«è«nl hMfttement «nr le aol. 
Pendant ta «<Arée, «nviran XO peraonae«^ 
«mflrant de Meeaurss »eçues en tombant, 
lurent emna-nérs h l'bdpilal Un piéton maJ- 
heareux se fractura le erftoe et cnounit ins- 
tantanément. 

Les autos eurent d« grandes difflcullé« fe 
vaincre pour avanoer, pendant qoe de nom- 
breux cnevanx danent Mr« abattue après 
s'être bH9é le« Jambes. 

LA TEMPÊTE DAlfS LA MANCHE 
Qutnnlt-dMix péciMHr« int ^ri M Iwf« dt 

Les OnTTJers Bdges 

Les M le tas i b frnfte 
La Belflkiue «'émeut «1 

i prepoaeo« 
nter E« «m fj^éer un mouvement aoSt 

jM^iietn4 de Bruxellee A ae mette« ^ i 
à Ci sujet avec le gouvarmment * 
dum l'cmoir que te Sénat kvaeab 
ra de sérieux adoodaaem««!« au t« 
•"'■A*^"**- ^ **« **•*■ w I M dejft d-tiaar de raptéa«««» « iMi 
«efnvper d'un« tax« ttê Miartrieto 
amn nombreux dans la regten ta 
mu «mploionl de« ouvrier« rrancaa 
!?^***" prévalut que le« repréaAiO« 
titderaiant une nuuval««   teoUqiw 
va« mtaiu obtenir a^iefaetton par 
gociaUoM    dirp<ol«» avec le gou««an 
irançeia avant qat ta Sénat «e «oil di 
vemcDt proDoneé «or h tkouveao taril 
nier. 

rvsst 

Se« 

éttkaïUkUkm 

Vn important oambriolage a été «i^ 
dorn la mih de i«tRtt A modradi ekee 1 
f*i^ VSAL'T'* ^ «h«>»e. - -■=~^ 
du Poni-^rxvn^-j^ 4JW- 

En onvramt hier malin a«« r 
oocuiiwit le rei.de-chaa««é«, !> 
Çe « eonmaté que d«a votoara « 
trodaita et awstent «vorttt |« cq. 

Le« «ambriolaur« «At «niperté iU 
^^ y^^ iw*' ^«» «OflMne I 
IKLWO ftamn. ' 

On eet »ur la pieté de« valema. 

LE KODValEltr 
II«« oommle éplelaM 

Lern commla-êpiriera ool décidé d« i 
menoer leurs manifeelaUon« dunai   ~ 
chain.  En attendant, ila ont fait i 
sur lea mura de la Bours« du Ira 
ficlies où ,pour se venger dee j 
leur nlâistent. Us disent : 

PUBLIC. ON TE VOLE I 
Nous «vartiaMn« te pubHo que dau I 

•ons d'Mc«rta, b««uooup d'arikûaa 4a ■ 
néoesBiU sont vendu« a dlflerenta «ri«, 
étant do aiéme quatUé. 

Efl velef quelqucfi-un« : 
Pétrole : le htre. U Ir. 50 et 0 tr. W mM 

uw. 
^rimmux : Rhum», oognao», ai«-^ -■ 

t« prix I» pha bas est d« «rtme ( 
prix mojiNi. 

Huile ; a hr. W. 1 fnoe. 1 Ir. M «ool « 
de même quaKt" 

Bturre ; La n 
filx. 

Café : la même qualité sert * remplir dein a 
Irota tiroir« «e prix. dUHroota. 

Quant aux maison« 4ut rtialrilmanl i 
mee. que te putilic sache bien qu'il tas a 
Us I« Rouble de leur valeur. 

On annonce da Whllchead que ü bonim« 
oni péri dons la tempête de neige ^ 

Les équipages des 25 «olres witeaux son! 
maintenant en sarclé .après de terrible« 
épreuves où onl été déployée« des mcrveil- 
lee de ciHirage et de «aög-iroid. 

LE FROID EU ESPAGNE 
DtM II yrwlim éti Mirtei, IH tcip* n- 

nfent let «Ula|M. U pert d« Farril 

l^ Nord-Oufsl d« l'Bapagne, apré« Miwn- 
dation. souffre maiiriaiuim d'une vague d« 
Irqiil qui n pas«é sur le« Astunes. 

Dans oelle provHic« ,notamment, de«   lé 
Sons de loups onl «aecagé le« village«   et 

t de nombreux beabaux- 
L« port dé Fcrrol ael gelé et le« marine 

de« Mttu baleatti de p«ehe eorwit A brtflér 
ia gMcc du port BOUT netti« à la Toik, 

r.i-ss&ïî;«! 

A M «• t«rKr « n to rai« t U«L> 1 
U 8iec«s8iH ie L4«Hlj 
Les bruits les «i« 

lent au sujet de la «L. 
poid. On aanin» ^e l«a 
les vues échangée« «■»* M« 
tamantaiiM »i i« COIM«U «■ 
«es. permeDi^ieru d'««ttiii«r 
Stt«Ma«IOn que le« Alt«* d« 
raient A raentàUfr. 

Ce efaWr« eat p«  
les rccberebe« «ont Ma 
il faudrait d1  
faire rentr«» 

uclil   
le iii^funl souverain. En 
question poor llltatant 
procé« eontro MnM " 
de Vaagtan. 

n ae confirme «ne W roi 
é dealgn« A «on inni par 

an de« aitonini«tralauri ' 
Cebourg, n'aooaateM*« 
de cette fondaUen t» O 
ptui ee«iHi|ud fê^kt e 
lion cotiCHVaUr ■•■— ' 
l'arasàWirAi L„ __ 
est eMnHe noB n^NM le« 
loi a 


